

        

            

                

            

        




	Brigitte Prados


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Au sein de mon histoire


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]














	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	© Lys Bleu Éditions – Brigitte Prados


	ISBN : 979-10-422-7413-9


	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.




 


	 


	 


	 


	 


	Je vous dédie ce livre :


	 


	Docteur Jacqueline Valmorin, clinique du Millénaire, Montpellier.


	 


	Docteur Émilie Monrigal, clinique de Clémentville, Montpellier.


	 


	Docteur Jean-Louis Houpeau, clinique de Clémentville, Montpellier.


	 


	Docteur Hervé Lauche, clinique Clémentville, Montpellier.


	 


	Docteur Henri Collet, clinique Clémentville, Montpellier.


	 


	Et l’ensemble du personnel soignant de la clinique Clémentville et du Centre de Cancérologie du Grand Montpellier.


	 


	Corinne O, Véronique J, Marina P, Marie-Hélène R… et à toutes celles qui ont traversé, traversent, traverseront cette épreuve.


	 


	Une pensée compatissante pour les familles frappées par le deuil.


	 


	Une pensée chaleureuse, pleine d’espérance, pour Marina P que j’affectionne particulièrement.


	 


	À l’heure où j’écris cet ouvrage, avec son mental de gagnante, elle se bat contre la maladie, déterminée à se défaire de cet intrus.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Tu ne sais jamais à quel point tu es fort, jusqu’au jour où être fort reste la seule option.


	 


	Bob Marley


	 


	 


	Il faut rendre la vie impossible à nos peurs, sinon ce sont elles qui rendront notre vie impossible.


	 


	Christophe André


	 


	 


	Le présent de demain ne sera pas le présent d’hier.


	 


	Serge Bouchard


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Mammographie & échographie dans le Gard


	 


	 


	 


	Après des manipulations compliquées, je récupère mon corps endolori.


	Ensuite, je m’allonge sur le papier blanc qui, immanquablement, se déchire. La praticienne radiologue se penche pour appliquer le gel froid sur mon torse. Je frissonne. Et la sonde commence son travail d’exploration. Un long silence s’installe. Le regard de la blouse blanche fouille l’écran et tente de décrypter le moindre point suspect. La sonde passe, repasse, me lacère. Les minutes me paraissent interminables. Je grimace.


	Soudain, son regard change et devient plus scrutateur.


	À ce moment-là, je comprends.


	Je m’assois enfin. Je ne bouge pas, mon corps vissé sur la table. Elle est sortie après m’avoir annoncé la nouvelle. Elle a dit l’essentiel. Froidement. Puis a refermé derrière elle la porte, en silence. Du moins, le croit-elle. La porte est restée entrebâillée. L’écran est toujours allumé, elle s’en occupera plus tard, quand elle aura fini avec mon dossier. Pour l’heure, elle transmet les informations à la secrétaire.


	Dans l’autre pièce, des patientes attendent face au bureau, le visage fermé. Quelques-unes chuchotent. Les unes sortiront inquiètes, comme moi. Les autres seront soulagées, et pourront rire à nouveau et parler fort.


	Moi, je voudrais être contente. Je l’étais avant d’arriver ici. Je l’étais avant cette échographie. Je suis toujours assise, muette, dans ce lieu intimidant qui pourrait bien devenir familier.


	Je suis bouleversée. Littéralement assommée. Complètement perdue.


	La nouvelle a fait vaciller mes repères les plus profonds.


	Rien ne sera pareil, désormais.


	Une autre blouse blanche passe la tête dans l’entrebâillement, et clame d’une voix monocorde :


	— Vous pouvez vous rhabiller.


	Je voudrais me lever. Me revêtir et sortir. Rejoindre le trottoir à l’air libre. Mes jambes ne répondent pas. Je déglutis dans la pièce sombre. J’écoute les pas dans le couloir. Mon cerveau, incapable de raisonner, n’arrive à fabriquer qu’un gloubi-boulga de pensées.


	J’attends que la vie passe sur cette table. Elle est déjà passée si vite.


	Je ne suis pas de la première jeunesse, mais je ne suis pas trop vieille non plus.


	J’ai deux filles, trois petits-enfants, un compagnon, un chat, une adorable minette, un appartement, petit, mais c’est mon nid, une voiture, je ne conduis plus.


	Je m’interroge sur mon avenir.


	Je ne m’attendais pas à une telle annonce. Comment est-ce possible ? J’avais des projets pour cet été. Des salons du livre à honorer.


	Que vais-je faire alors ? Où irai-je ? Avec qui ? Que m’arrive-t-il ?


	Mes choix d’hier ne sont plus que des interrogations.


	Tout se bouscule dans mon pauvre crâne.


	Pourquoi la vie m’a-t-elle réservé cette surprise ? Paraît-il qu’il valait mieux maintenant que plus jeune. Ben, voyons. Cela devrait-il me donner le sourire et me rasséréner ?


	On dit que la bonne santé, c’est le silence des organes. Alors pourquoi me serais-je inquiétée ? Je n’ai rien senti, rien détecté. Quand on a la chance d’être en bonne santé (même si j’ai d’autres pathologies), alors, disons… « presque » en bonne santé, autrement dit pas de maladie grave, mortelle, on a peu conscience d’être un corps. Et là, je découvre un phénomène franchement anormal qui me met à terre.


	Je pense à mes filles, bien sûr, je n’aurai pas d’autre enfant. Mais comment leur annoncer ? D’ailleurs, dois-je leur dire ? Elles m’ont échappé depuis longtemps. Je vais devoir me débrouiller seule.


	L’aînée vit au Québec.


	La benjamine est concentrée sur sa vie.


	Maintenant, tout se joue entre moi et moi.


	J’ai lu : « La vie est un voyage. Profitez de chaque étape. » Alors à moi de savourer… et que ne durent les moments doux ! Il est temps de me chouchouter. C’est le moment de prendre soin de moi, de mon corps et de mon esprit.


	La vie est bizarre, ne me dites pas le contraire. Une heure avant j’étais confiante dans mon futur et voilà que d’un coup je ne me projette plus.


	Je quitte la salle d’examen, oppressée.


	Je n’y reviendrai pas. C’est décidé.


	Loin de moi d’opposer le Gard à l’Hérault.


	Mais une chose est certaine, je ne poursuivrai pas l’aventure avec eux. Le personnel manque de chaleur notoire, d’autant que j’ai galéré pour obtenir mon dossier médical.


	 


	Le verdict est tombé.


	 


	Elle a fait irruption dans ma vie comme une tornade : j’ai une tumeur au sein.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Biopsie


	 


	 


	 


	Aujourd’hui n’est pas un jour comme les autres.


	Je perçois cet examen comme une épreuve insurmontable.


	D’autres femmes patientent dans cette salle d’attente. Les unes ont le regard éteint, les autres le sourire aux lèvres. Nous n’attendons pas toutes pour le même examen.


	L’une d’entre elles chuchote à l’oreille de sa partenaire. Il semblerait qu’elles soient de la même famille : une mère et sa fille. La plus jeune a les yeux embués. Appréhende-t-elle un examen ou un diagnostic ?
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